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Ce Psaume avec sa suite au 43 nous 
invite à retrouver notre soif de 
Dieu… 

« Comme une biche soupire après l’eau du 
ruisseau, moi aussi, je soupire après toi, 
mon Dieu.

J’ai soif de Dieu, du Dieu 
vivant. Quand pourrai-
je enfin entrer dans 
son temple pour 
me présenter 
devant lui ? »
Et toi, est-ce 
que tu as soif ?
La première 
exhortation 
sur ce chemin 
est l’appel à 
se rappeler.

Les gens autour 
de nous nous 
disent : Ton Dieu, 
que fait-il donc ?

Mais je ne veux pas 
me laisser troubler et 
je prends le temps de me 
rappeler, me rappeler de la joie 
dans la présence de Dieu.

Me rappeler de la joie de pouvoir le servir !
Avec le refrain en 42.6, je vous invite à vous 
arrêter et tourner les regards vers Christ.

C’est la deuxième étape : me tourner vers 
Dieu.
Je m’adresse à Dieu aujourd’hui, là où je 
suis, sans faux semblant…
Je désire rechercher la joie de ta présence 

aujourd’hui !
C’est vrai Seigneur, que 

fais-tu ? Je le vois tu es 
une lumière sur mon 

chemin.
Avec le refrain 

en 42.12, je 
vous invite à 

vous arrêter 
et tourner 
les regards 
vers Christ

Enfin, me 
mettre en 
chemin…

Je m’attends 
à Dieu, il me 

conduit.
Je peux me 

mettre en chemin 
avec lui, là où il me 

mène car même dans 
un monde qui souffre, il 

y a sa joie au-delà de toutes 
espérances.

Avec le refrain en 43.5, je vous invite à vous 
arrêter et tourner les regards vers Christ.

n  David Sommer

édito « À quoi bon me désoler, à quoi bon me plaindre de 
mon sort ? Mieux vaut espérer en Dieu et le louer à 

nouveau, lui, mon sauveur et mon Dieu ! ». 
Psaume 42.6,12, 43.5
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Carnet de voyage de Pierre Oberli au 
Tchad
Tchad

C’est avec reconnaissance au Seigneur 
pour son aide et sa protection, que 
j’aimerais vous donner un petit écho 

de mes 3 semaines au Tchad.

J’ai été accueilli à l’aéroport par notre ami 
missionnaire Park G., qui gère un centre 
de formation et d’accueil, où j’ai pu loger 
pendant mon temps dans la capitale.

En passant sur les grands axes de 
N’Djaména, on est frappé de voir de grands 

buildings et des voitures 4x4 de haute 
gamme qui circulent, tandis que dans les 
quartiers populaires, on remarque que peu 
de choses ont changé. Les caniveaux sont 
remplis d’eaux usées, les sachets plastiques 
jonchent le sol dans bien des ruelles.
Il y a des délestages d’électricité, par 

quartier pour permettre au plus grand 
nombre d’avoir accès au courant électrique 
de temps à autre.
La situation sociale économique n’est pas 
brillante, les denrées alimentaires ont 
augmenté en moyenne d’environ 20% ces 
derniers mois.

En route vers Abéché...
Saleh notre administrateur de l’orphelinat 
« Bakan Assalam » est venu me chercher en 
véhicule, et a profité de faire divers achats. 

Nous décidons de partir lundi matin à 5h 
pour un trajet de 900 km, nous arrivons à 
Abéché vers les 22h. Certaines portions de 
routes sont parsemées de nids de poule, 
ce qui demande beaucoup d’attention et 
de prudence.  Nous sommes arrêtés et 
contrôlés par les gendarmes qui filtrent 
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l’entrée en ville la nuit. Nous montrons 
notre ordre de mission : « Ah vous êtes des 
« Nass ana djappa » - des gens de l’église... 
- « Pas de problème, allez-y » ...

J’ai logé à l’arrière de la station, près du 
préscolaire et de la classe du CP. Ainsi, 
j’ai pu observer des enfants heureux 
d’apprendre, de jouer. A la pause de 10h, 
un goûter est servi, « bouillie de mil » pour 
leur plus grande joie. (« un ventre creux 
n’a pas d’oreilles !!! »)
Nos 3 enseignantes, Ruth, Fatouma et 
Rachel forment une bonne équipe.
L’ambiance est bonne et les classes sont 
bien tenues.
Une fois par semaine a lieu l’après-midi, le 
club des filles. Elles étaient une trentaine, 
venues pour jouer et écouter une histoire 
biblique racontée par Rachel. C’est une 
grâce de pouvoir partager l’évangile.

La pouponnière et la SMI sont dirigées par 
le couple Rameau et Rosine, qui sont un peu 
« l’âme » de la station. A la pouponnière, il 
y avait 2 orphelins qui étaient sur le point 
de regagner leur famille.
Il y a toujours un enfant gravement 
handicapé, pour lequel on a du mal à 
trouver une famille d’accueil.
La SMI accompagne une quarantaine 
d’orphelins qui viennent en consultation 
externe, pour recevoir lait et soins 
médicaux si nécessaire.

Saleh m’a emmené faire le tour des 
autorités, et j’ai pu constater que le travail 
et le témoignage de l’équipe sont vraiment 
bien appréciés.
J’ai participé à la sortie annuelle avec tous 
nos collaborateurs 23 personnes, (dont nos 
2 retraités : Abiat notre maçon et Ahmed 
Abou Aché, notre infirmier) dans un jardin 
avec des arbres (l’ombre est essentielle).
C’était une journée de joie, de détente, avec 
un super repas réalisé sur place, qui a coûté 
la vie à 2 moutons !! J’ai eu un moment 
pour partager l’évangile qui nous motive 
pour servir les plus pauvres au nom du 
Dieu d’amour et j’ai pu encourager nos 
collaborateurs.

Une sortie à Torani... à 75 km se trouve le 
dispensaire qui fonctionne depuis 35 ans.
Nous étions une belle délégation (Pasteur 
d’Abéché, Rameau, Soumaïn...) pour 
encourager Idriss Gamane, l’infirmier, 
qui gère ce dispensaire avec une équipe du 
village.

Durant, mon séjour, avec nos amis, nous 
avons eu des moments forts de prières, de 
réflexion autour du thème : « Comment 
mieux collaborer... » en nous basant sur 
les encouragements de l’apôtre Paul.
Nous pouvons remercier le Seigneur pour 
la bonne entente de cette équipe.

A mon retour sur N’Djamena, j’ai pu 
passer un peu de temps avec l’équipe qui 
travaille parmi les enfants de la rue « les 
reflets d’espérance » (Manon Muller et ses 
2 collaborateurs Kramral et Nesie)
Nous avons lancé les travaux de 
construction à Farcha, pour une maison de 
vie, qui accueillera des jeunes qui désirent 
sortir de la rue en vue de les intégrer dans 
une famille.
 Un moment de prière avec une délégation 
de l’EET (Pasteurs Noël et Onésime) a 
clôturé cette petite cérémonie, où étaient 
présents le constructeur Mr. Antony et 
l’ingénieur Mr. Mafoi qui suit les travaux.
Nous pouvons nous réjouir de la 
consécration et l’engagement de cette 
équipe et nous voulons les porter dans nos 
prières, afin que le Seigneur dirige l’avenir 
de ce travail parmi les plus pauvres et les 
plus marginalisés.

Merci de soutenir cette œuvre au Tchad, 
en prière et financièrement, afin que cette 
main tendue au nom du Seigneur Jésus 
porte du fruit pour l’éternité.

« Mais Jésus leur dit : Laissez donc ces 
petits enfants, ne les empêchez pas de venir 
à moi, car le royaume des cieux appartient 
à ceux qui leur ressemblent. » Matt. 19 v 14

n  Pierre Oberli 
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Un travail noble…
N’Djaména, Tchad

A  Je rends vraiment grâce à Dieu 
continuellement parce qu’il n’y a pas 
un travail plus noble que de servir 

Dieu. 
 
Depuis 2016, Dieu m’a choisi avec mes 
faiblesses et mes qualités pour le servir 
parmi les jeunes et enfants qui vivent 
dans la rue. C’est un travail très difficile 
qui demande la compassion, la patience, 
et surtout l’amour de Dieu pour pouvoir 
servir ces jeunes. 

Je demande à Dieu de me donner tout cela 
pour me permettre de les servir. La société 
et la population tchadienne ne considèrent 
pas ces jeunes. Elles les qualifient comme 
des bandits, des gens qui sont « ratés » 
dans leur vie. Mais Dieu ne les voit pas 
comme ça, il les voit précieux devant lui. 
J’aime travailler avec ces jeunes parce 
que je m’identifie à eux car Jésus est venu 
sur la terre pour souffrir et mourir sur la 
croix à cause de moi et pour les gens qui 
ressemblent à ces jeunes. Car Jésus n’est 
pas venu pour les justes mais pour les 
pécheurs (Luc 19.1). Rappelons également 
ce moment où Jésus était sur la croix avec 
deux brigands, l’un a insulté Jésus mais 
l’autre le lui a reproché et a dit à Jésus : 

pense à moi quand tu reviendras dans ta 
gloire. 
 
Jésus lui a répondu, aujourd’hui même tu 
seras avec moi au paradis. 
Donc ne jugeons pas ces jeunes-là. 

C’est ainsi que chaque lundi, mercredi, 
jeudi, vendredi et même certaines fois je 
vais la nuit pour faire les activités et visiter 
ces jeunes. Les gens qui me rencontrent 
disent que je n’ai rien à faire, que je traîne 

derrière eux, mais moi je les vois comme 
Christ nous a vu. 

Mon vœu et ma prière sont que Dieu 
transforme les cœurs de ces enfants et qu’ils 
deviennent des évangélistes afin qu’il y ait 
des pluies d’églises au Tchad en particulier 
et dans le monde entier.

Ces textes m’encouragent à servir Dieu 
parmi mes amis qui vivent dans la rue : Luc 
19.1-10, Marc 2.13-17, Luc 23.39-49. 
 
Que Dieu vous bénisse en Jésus.

n  Kram-Ral Narabaye
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Quelle mission pour moi ?
N’Djaména, Tchad

Vous êtes-vous déjà demandé quelle 
mission Dieu a pour vous ? 
 

Souvent nous recherchons ce en quoi nous 
sommes performants, ou encore ce que 
nous aimons faire, et nous transposons 
ces capacités à la volonté que Dieu aurait 
pour nous. Dans cette même logique, ce 
serait impensable que Dieu nous utilise 
dans quelque chose dont on aurait aucune 
compétence. Par exemple, je n’ai jamais 
parlé en public, Dieu ne va pas m’utiliser 
pour parler devant une assemblée. 
J’apprends difficilement les langues, Il ne 
va jamais m’envoyer dans un pays étranger. 
Je n’ai jamais dirigé de projets et d’équipes, 
Il ne va pas me donner des personnes à ma 
charge. Tous ces exemples sont le reflet de 
ma pensée à une période de ma vie. Quand 
j’avais 17 ans, j’ai éprouvé un vif désir de 
me mettre au service de Dieu. Je voulais 
faire une école biblique ou partir en mission 
court terme. Seulement je raisonnais en 
moi-même et me disais que je n’avais pas la 
capacité de faire une mission transculturelle. 
J’étais jeune et n’avais aucune compétence, 
de quelle utilité aurais-je été ? Et de plus 
je n’ai pas beaucoup de connaissances 
bibliques, je ne suis pas qualifié pour la 
mission. J’ai réalisé bien plus tard que c’est 
une erreur de penser ainsi. La disposition de 
cœur et l’amour pour le prochain sont bien 
au-dessus de toute compétence. Dieu peut 
nous utiliser quand il veut et comme il veut 
en nous donnant sa force pour cela. Quoi 
qu’il en soit, il n’était pas encore temps, 
nous y reviendrons. 
 
J’ai donc commencé un cursus universitaire 
qui m’a pris 6 ans et j’ai fini ingénieur 
en mécanique. Le projet de mission était 
désormais bien loin de ma pensée. Je 
recherchais un travail bien payé dans une 
région que j’aime, une vie de confort en 
somme. J’ai cherché pendant presque 
un an mais il n’y en avait pas à cause du 
coronavirus. Un jour, une personne avec 

qui j’avais gardé 
contact et qui était 
au Tchad m’envoie 
un message. Elle 
me dit qu’il y a 
un besoin urgent 
de soutien pour 
le centre de la 
mission TEAM à 
N’Djamena. La 
mission recherche 
une personne 
capable de faire des 
projets techniques, 
de la maintenance, 
d’être manager des 
employés du centre 
et idéalement de 
parler français. 
Elle me dit que je serais la personne idéale 
et que le poste serait tout à fait dans mes 
compétences. Par elle Dieu m’appelait à 
venir servir au Tchad. Le temps de Dieu 
n’était pas le mien. Il ne m’a pas envoyé 
quand mon cœur était désireux mais 7 
ans après alors que je n’y pensais même 
plus. Et pourtant, quand j’étais disposé, je 
n’étais pas encore prêt pour la mission que 
Dieu m’avait réservée. Et quand j’étais prêt 
d’un point de vue des compétences, j’ai dû 
retrouver une bonne disposition de cœur. 
 
Suite à cet appel, j’ai pu partir, envoyé par 
AMI-p et secondé à la TEAM.  Dieu m’a 
utilisé pendant un an pour rendre service 
aux autres missionnaires. Il m’a aussi utilisé 
pour bénir les tchadiens par des projets 
techniques, notamment la maintenance 
de puits et pour partager la bonne nouvelle 
de la Source d’eau vive. Il m’a même mis à 
cœur la maintenance et le forage de puits 
pour projet long terme. En ce moment, je 
termine une formation biblique de 6 mois. 
Mais je me réjouis déjà à l’idée de le servir 
ainsi et de voir s’accomplir ses merveilles 
dans le Sahel !

n  Johan Pittet
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Cette année encore le Seigneur a fait 
grâce, afin que Sa parole puisse 
continuer à se répandre au Tchad et 

au Togo. Le Seigneur a suscité en vous le 
vouloir et le faire (Phil 2v13), et nous vous 
remercions pour l’aide et le soutien que 
vous avez apporté à la mission ; sachant que 
nous ne voulons pas regarder uniquement à 
l’œuvre ici-bas, mais porter nos regards sur 
l’œuvre céleste de notre Dieu, qui veut que 
tous les hommes soient sauvés (1 Tim 2v4). 
Que toute la Gloire revienne à notre Dieu 
aussi bien pour ceux qui soutiennent, que 
pour ceux qui œuvrent dans la mission, sur 
les champs missionnaires.
Comme nous l’avions évoqué en début 
d’année 2022, un certain nombre 
d’investissements ont eu lieu cette année 
pour le projet des enfants de la rue à 
N’Djaména. La construction de la maison 
de vie suit son cours avec cette année la 
poursuite du mur d’enceinte du terrain, 
le terrassement rendu nécessaire pour 
une bonne gestion de l’espace, ainsi que 
le lancement d’une première maison 
de vie qui va se poursuivre en 2023. Ces 
investissements ont entraîné des dépenses 
conséquentes de l’ordre de 40 000 euros sur 
2022.
Une baisse significative des dons a rendu 
cet exercice 2022 plus difficile que prévu. 
Cependant la mission possédait par 
donation un bien immobilier en région 
parisienne. Pour différentes raisons il était 
préférable de se séparer de ce bien qui de plus 
nécessitait de grandes réparations. Ainsi la 
vente de ce bien a largement rendu positif 
le bilan comptable de la mission pour 2022, 
qui s’élève à 236 180 euros pour l’ensemble 
de la mission, soit pour le cumul des 2 
associations (AMI-P + AMI-D). Dépenses 
351 226 euros, recettes 587 406 euros.
Cela nous permet d’envisager la poursuite 
des investissements et la construction de 
la maison de vie pour les enfants de la rue. 
Projet qui nécessitera encore 50 000 euros 
d’investissement sur 2023.
Les préoccupations pour la mission 

demeurent tout de même vivaces par le faible 
engagement de missionnaires européens, et 
par la baisse des dons. Le travail se poursuit 
tout de même et des perspectives nouvelles 
sont ouvertes à travers la collaboration avec 
les églises du Tchad, et l’engagement de 
collaborateurs Tchadiens qui poursuivent 
le travail commencé de longue date par 
la mission. Ainsi le budget 2023 pour 
l’ensemble des activités est de 316 200 
euros. Le travail à l’hôpital de l’espérance au 
Togo, les contacts dans les villages autour de 
l’hôpital, la formation spirituelle de leader 
dans les villages environnants, l’école Le 
Bon Berger, se poursuivent également avec 
la famille Deglon engagée de plus en plus 
fortement dans ce projet, et en collaboration 
avec la mission Américaine ABWE.  Le budget 
du projet Togo pour la mission, incluant 
un certain nombre de soutiens aux œuvres 
citées, est de 55 000 euros pour 2023.    
Je remercie le Seigneur pour sa bonté durant 
cette année. Qu’Il donne encore à chacun de 
vous la sagesse nécessaire pour la poursuite 
de son œuvre, chacun selon la place que 
Dieu lui a donnée. Merci également à 
Myriam Besson qui travaille fidèlement 
depuis de nombreuses années pour assurer 
la comptabilité de la mission. Merci à vous, 
et continuons à porter dans la prière l’œuvre 
du Seigneur au Tchad et au Togo.

 n  Reisz Jean-Daniel
       Trésorier
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